Compte rendu de la réunion du 13 janvier 2004 à l’Ecole primaire Edouard Herriot :

Présents : - 15 parents d’élèves

· L’équipe enseignante présente :  Mr Genin – directeur 

· et  Mr David , Mmes Torres et Barreyre, enseignants

· Mme Françoise Lartigue-Peyrou , administratrice FCPE – responsable formation

· Débat animé par Valérie Devès et Valérie Piloni.

Objet de cette réunion : - soumettre à nouveau quelques uns des sujets évoqués durant le débat national du samedi matin 13 décembre dernier, au Centre Culturel de Villeurbanne -  en les adaptant au groupe scolaire E.Herriot.

   - être une force de proposition.

Préparation de cette réunion : par l’exploration du site Internet  et les synthèses renvoyées à l’Education Nationale.

Une liste de questions sélectionnées est proposée : (cf liste jointe) 

 il s’agit des sujets les plus abordés, des priorités.

Question1 : -quelle est la position FCPE sur ce débat national ?

Interlocuteur1 : le débat est une réponse, mais déception, car mal préparé, réalisé dans l’urgence. A noter : un intérêt de l’outil Internet pour dialoguer, plus de mobilisation en Collège et Lycée qu’en Primaire. Peu de mobilisation , car période non favorable (juste avant les vacances scolaires). Il s’agit de défendre la loi d’orientation  de 1989 qui induit une participation plus active des parents.

Interlocuteur2 : peu de gens connaissent cette loi ; l’ application de cette loi en primaire = notion de 3 cycles, d’un projet d’école, d’une représentation des parents, du Collège unique, d’une volonté d’amener 80% des Jeunes jusqu’au Baccalauréat, etc… Une nouvelle loi d’orientation est envisagée ; c’est à cette fin qu’un délai compris entre le 17 novembre et 17 janvier a été donné pour organiser des débats et obtenir des synthèses sur le site Internet , puis une synthèse globale qui sera finalisée fin mars 2004.

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Questions  reprises  sur celles proposées - liste jointe :

-La réussite, c’est quoi ?

Interlocuteur1: Que l’enfant se sente bien . Acquérir des bases, au sein de l’école et à l’extérieur.

Interlocuteur2: Obtenir un diplôme : au minimum un CAP, car  seul le baccalauréat est mis en valeur . 60 000 jeunes sortent sans rien.

Interlocuteur3: La réussite veut-elle dire réussite scolaire ? Il faut aussi que les enfants sentent que les relations sont bonnes à l’école entre parents et équipe enseignante. Que les deux paroles soient cohérentes . Il n’y a peut-être pas encore assez de solidarité entre les parents et les enseignants… Est-ce que l’on facilite l’entrée des parents ? 

Interlocuteur4: La difficulté d’aborder les enseignants ou même de pénétrer dans la cour peut être due à de la timidité, ou aux procédures Vigipirate (dépend de la structure du bâtiment).

Interlocuteur5: rappelle que l ‘entrée facilitée dans la cour de l’école (le portail n’est pas toujours fermé à clé) se fait sous sa responsabilité, mais hors du règlement préfectoral plus strict . 

Interlocuteur6: La fête d’école de fin d’année scolaire est un lien.

Interlocuteur7 Pourquoi ne pas instaurer une fête ou un Loto par exemple,  dans la 2ème moitié de l’année afin de créer ces liens plus tôt ?

Connaissez vous la semaine des parents à l’école ? …

Interlocuteur1: Exemple du goûter de Noël avec  une enseignante. Pourquoi pas une semaine « Portes Ouvertes » Cette année, elle était proposée le 18 octobre.  Autant de possibilités pour partager un moment de vie.

Interlocuteur2: L ‘entrée des parents pendant la classe sera plutôt  perturbante , dans le cas d’une « porte ouverte » pendant les cours.

Interlocuteur3: Constate qu’il y a toujours du monde à : la Fête de l’Ecole, au Loto, au Vide-Grenier… L’aspect relationnel entre enseignants et parents d’élèves est important.

Interlocuteur4:  évoque la BCD : peut-on faire intervenir une bénévole ( une personne- prof à la retraite  s’est proposée..à l’occasion d’une réunion du Conseil de quartier ) ?

Interlocuteur5: Faire venir des parents éventuellement  s’il y a une personne-resssource. L’expérience faite ainsi au moment de l’inventaire de la BCD était réussie.

Concernant les entrées-sorties de l’école : envisage – à titre expérimental- une sortie par la cour à 11h30.

Interlocuteur6: Garder le gymnase comme lieu d’expo . Présenter un travail . 

Interlocuteur7: la BCD est un lieu où les enfants peuvent aussi ranger les livres, on peut l’utiliser comme endroit vivant en racontant des histoires par exemple… Les enfants du cycle 2 font un travail autour de la BCD  ,  2 jours par semaine.





Les devoirs peuvent-ils favoriser la réussite scolaire ?
Interlocuteur1: il faut en parler davantage.

Interlocuteur2:  constate que les pratiques sont différentes pour un même niveau.

Interlocuteur3: Le devoir est un outil de discussion . Le  fait de donner des devoirs reste libre . 

Interlocuteur4: le moment du devoir peut devenir un moment  de conflit . Toutes les familles ne sont pas à « égalité » pour aider  leurs enfants.  C’est cependant une méthode préparative  au Collège…

Interlocuteur5: cite l’exemple de Givors où la prise en charge de l’aide aux devoirs se fait par des animateurs de Centres Sociaux, en rapport avec l’Enseignant. Les enfants sont pris par petits groupes à 16h30.

Interlocuteur6: cite son exemple : un « contrat de travail » est établi en début de semaine . Les exercices d’application ne se font pas en classe . Ses élèves ont 2h par semaine pour faire leurs devoirs avec l’aide de l’enseignant.

Rappelle la moyenne de 25 élèves par étude aux devoirs. Concernant les enfants en grande difficulté ,  ils sont signalés par l’enseignant : contact  est ensuite pris avec les parents, et ouverture à des partenaires extérieurs si besoin.

Interlocuteur7: La réunion de rentrée est déjà une occasion d’être rassuré.

Elle rappelle l’existence du projet de sécurité routière .

Faut-il redéfinir l’équilibre entre le temps scolaire, le temps libre et celui consacré à l’accompagnement scolaire ? Dans quel sens ?

Interlocuteur1: son avis personnel est que le rythme de 4 jours est bon s’il n’y a pas de problème particulier avec l’élève, sinon 5 jours est préférable . Il existe également  un déséquilibre entre le 1er « trimestre » de travail et le 2ème semestre…il faut 15 jours de vacances consécutives et non 10 . Il serait préférable de commencer la journée d’école à 9 h.

Interlocuteur2: son avis personnel sur le rythme hebdomadaire est différent : préférence au rythme actuel de 4 jours.  

Interlocuteur3: c’est davantage le rythme professionnel et touristique qui est privilégié, plutôt que le rythme de l’enfant…

Interlocuteur4: mentionne l’enquête faite par la Mairie auprès des parents d’enfants de 2 à 6 ans : sur le  périscolaire.

 Interlocuteur5: rappelle l’existence du « lieu de vie » pour les enfants de maternelle . D’une façon utopique, il faudrait pouvoir accorder le temps d’un petit déjeuner  si  l’enfant est déposé tôt le matin, etc…

